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VERCORS : « DE LA RÉSISTANCE 
À LA PHILOSOPHIE »

« Un écrivain qui résistait » ou un « résistant qui écrivait » 1. La
question ne se pose pas pour Vercors qui « devient » écrivain, résis-
tant et éditeur par le même engagement, en publiant aux Éditions
de Minuit, qu’il crée avec Pierre de Lescure (1942), une œuvre de
résistance au nazisme : Le Silence de la mer, roman qui marque
l’entrée en littérature de Jean Bruller, dit Vercors.

Jean Bruller est né à Paris le 26 février 1902, d’une mère institu-
trice et d’un père éditeur. Après des études scientifiques brillantes
qui ne le passionnent guère, il choisit une carrière de dessinateur
plutôt que d’ingénieur. L’humour noir semble avoir été la marque
de fabrique de Jean Bruller dessinateur. Son premier recueil, 
21 Recettes pratiques de mort violente à l’usage des personnes découra-
gées ou dégoûtées de la vie, pour des raisons qui ne nous regardent pas
(1926), donne le ton. Suivront Un homme coupé en tranches (1929)
et un recueil de gravures, La Danse des vivants (1938), qui illustrent
les textes de Kipling, Poe et Shakespeare. L’Occupation interrompt
la production de ces œuvres que J. Bruller refuse de publier sous
l’imprimatur 2 allemande. Il tente de faire publier son Hamlet par
un éditeur réfugié en Algérie. Avec les mensualités touchées pour les
dessins, il fonde les Éditions de Minuit qui publient Mauriac sous
le nom de Forez (Le Cahier noir), Aragon sous le nom de François
La Colère (Le Musée Grévin) et, sous son propre nom, Eluard dans
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1. Sartre, entretien avec Gérassi, cité par Annie Cohen-Solal, Sartre 1905-1980, Gallimard.
2. Autorisation de publier.



L’Honneur des poètes. Vercors conserve son nom de guerre après la
Libération. Membre de la Commission d’épuration de l’édition, il
en démissionne en raison de l’inégalité des sanctions à l’encontre
des écrivains, chantres de la Collaboration avec l’Allemagne nazie,
et de leurs éditeurs encore plus coupables, mais jamais pénalisés. Il
refuse de participer à l’établissement d’une « liste noire » et renvoie
les écrivains au jugement de leur conscience (Le Sable du temps,
1945). En 1948, Vercors quitte les Éditions de Minuit et se
consacre à l’écriture d’une œuvre littéraire centrée, comme l’œuvre
dessinée, sur la multiplicité de l’être humain, sans jamais cesser
d’être présent partout où son engagement pouvait servir la cause de
l’homme. S’il s’engage aux côtés des communistes dans le mouve-
ment pacifiste des « Citoyens du Monde », il démissionne en 1956
de la présidence du C.N.E. (Comité national des écrivains), d’obé-
dience communiste, et s’en explique avec humour dans P.P.C.
(Pour prendre congé, 1957). On le retrouve en 1960 avec les signa-
taires du « Manifeste des 121 » au procès des « réseaux de soutien »
au F.L.N. (cf. p. 8-9). Interrogé vingt ans plus tard sur le « silence
des intellectuels » 3 après l’avènement de la gauche, Vercors défend
leur refus de s’engager en acceptant des responsabilités gouverne-
mentales qui menaceraient leur liberté de choix. « De la Résistance
à la philosophie » 4, l’itinéraire de Vercors ressemble fort à celui que
Sartre prête à son « existentialiste » : « Une fois jeté dans le monde,
il est responsable de tout ce qu’il fait. » 5
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3. Titre d’une enquête du journal Le Monde, présentée par Max Gallo (26 juillet 1983).
4. Titre d’une conférence donnée par Vercors, en 1967.
5. L’Existentialisme est un humanisme, J.-P. Sartre, Gallimard, 1946.
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1. Scientifique spécialisé dans l’étude de
l’homme, considéré dans la société.
2. Religieux appartenant à l’ordre de St-Benoît,
ordre spécialisé dans les travaux historiques
approfondis.
3. Scientifique spécialisé dans l’étude des êtres
vivants ayant existé au cours des temps géolo-
giques.

4. Protestant de tendance calviniste dont
l’éthique (la morale) joua un rôle important dans
l’essor économique des pays capitalistes, selon
le sociologue Max Weber.
5. Protestant appartenant au mouvement appelé
« la Société des amis », fondé au XVIIe siècle et
prêchant le pacifisme et la philanthropie.

PERSONNAGES

DOUGLAS TEMPLEMORE BULBROUGH, médecin
DOCTEUR FIGGINS légiste
INSPECTEUR MIMMS LE PRÉSIDENT DU JURY
SYBIL GREAME VANCRUYSEN, homme
SIR ARTHUR DRAPER, juge d’affaires
LE MINISTRE DU HOME PROFESSEUR KNAATSCH,

OFFICE paléontologue3

LADY DRAPER
JAMESON, avocat de

l’accusé Un juré presbytérien4

MINCHETT, procureur Une petite dame quaker5

CUTHBERT GREAME, Un ex-colonel des Indes
anthropologue1 Un juré cultivateur

LE PÈRE DILLIGHAN, Un gentleman distingué
bénédictin2. Une autre dame juré

PROFESSEUR KREPS,
géologue Greffier, policemen, clercs

Zoo a été créé au festival de Carcassonne, dans la mise en scène de Jean
Deschamps, le 24 juin 1963 ; repris en février 1964 à Paris au Théâtre natio-
nal populaire, Georges Wilson directeur ; repris en novembre 1975 au Théâtre
de la Ville dans la mise en scène de Jean Mercure.



NOTE

Le nombre nécessaire des comédiens à engager peut être
éventuellement réduit de vingt-trois à quinze. La séquence des
scènes permet effectivement à un même acteur de tenir plu-
sieurs rôles successifs – à condition que les membres du Jury
(comme ce fut le cas au T.N.P. en 1964) ne soient pas présents
sur scène dès le début du procès.

DISPOSITION SCÉNIQUE

Quelques éléments simples représenteront l’essentiel d’une
cour de justice, en l’espèce la cour criminelle britannique de
Old Bailey, à Londres.

Certains témoignages commencés à la barre du tribunal se
poursuivront en « flash-back » sur le devant de la scène, les
acteurs étant alors isolés, dans un cercle de lumière, du reste du
tribunal. Celui-ci, toutefois, tout en s’effaçant dans la
pénombre, devra rester suffisamment visible pour qu’il soit
apparent que c’est bien la suite du même témoignage que les
juges écoutent.

Quand au contraire, au cours d’autres tableaux, l’action se
déroulera hors de la vue du tribunal (à Sunset Cottage, dans le
cabinet du juge, au Muséum), le tribunal devra s’effacer tout à
fait dans une obscurité complète.
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ACTE I
PREMIER TABLEAU

À Sunset Cottage. (Le tribunal est invisible). Lumière 
sur un berceau. Douglas Templemore marche de long en large.

Un temps assez long. Sonnerie au-dehors. 
Douglas va à la rencontre du visiteur.

DOUGLAS : Le docteur Figgins, je suppose ?
FIGGINS (vieux et atrabilaire1) : Qui voulez-vous que ce soit à

cinq heures du matin ?
DOUGLAS : Vous m’excuserez, docteur, mais le cas est assez

grave.
FIGGINS : Je l’espère bien ! Se faire tirer du lit à une heure

pareille ! Où est notre malade ?
DOUGLAS (il lui retire son manteau) : C’est moi qui ai besoin

de vous, docteur.
FIGGINS : Mais vous n’êtes pas de mes pratiques2, monsieur...

heu... ?
DOUGLAS : Templemore. Douglas Templemore. Non, en

effet.
FIGGINS (fourrageant dans sa trousse) : Nouveau dans le pays ?
DOUGLAS : Oui. J’habite Londres ordinairement.
FIGGINS : C’est ça. Nous finirons par être complètement
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envahis par les gens de la ville. Enfin (il se passe au cou son sté-
thoscope). Déshabillez-vous.

DOUGLAS : Est-ce bien nécessaire ?
FIGGINS : En voilà une question ! Êtes-vous malade ou non ?
DOUGLAS : Je me porte à merveille, docteur.
FIGGINS : Mais alors... Bon Dieu ! que fais-je ici ? À quatre

heures du matin ! Et par ce temps de chien encore !
DOUGLAS : Si vous voulez bien approcher, docteur...
Il le conduit au berceau.
FIGGINS : Ah... C’est donc cet enfant. Parfait, parfait. (Il se

penche.) Quand est-il né ?
DOUGLAS : Hier après-midi.
FIGGINS (raide) : Vous ne m’avez pas appelé pour l’accouche-

ment.
DOUGLAS : Il est né en clinique, docteur.
FIGGINS (radouci) : C’est son droit, c’est son droit. (On le voit

examiner l’intérieur du berceau, relever la tête, surpris, user du sté-
thoscope et se redresser perplexe. Il se tourne vers Douglas et le
considère un moment d’un air qui exprime à la fois blâme et com-
passion.) Je crains fort, monsieur... hm...

DOUGLAS : Templemore.
FIGGINS : Oui... que vous ne m’ayez fait venir un peu tard.
DOUGLAS (très calme) : Je le sais bien, docteur.
FIGGINS : Comment ? !
DOUGLAS : Il y a près d’une heure que cet enfant est mort.
FIGGINS : Et c’est seulement maintenant que vous me faites

venir ?
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DOUGLAS : Vous ne m’avez pas compris, docteur. Je l’ai piqué
avec une forte dose de chlorhydrate de strychnine1.

FIGGINS (reculant, il renverse une chaise) : Quoi ?... Mais...
Mais... c’est un meurtre !

DOUGLAS : N’en doutez pas.
FIGGINS (bégayant d’émotion) : Mais vous... mais mais pour-

quoi... mais mais comment...
DOUGLAS : Je m’en expliquerai devant les Juges. Pour le

moment, veuillez simplement faire le constat, docteur.
FIGGINS (avec agitation) : Il faut prévenir la police.
DOUGLAS : C’est déjà fait, docteur.
FIGGINS (même jeu) : La prévenir tout de suite. Où est le télé-

phone ? Comment ? Qu’est-ce qui est déjà fait ?
DOUGLAS : J’attends un inspecteur d’un instant à l’autre.
FIGGINS (méfiant) : Je vais l’appeler quand même, si vous per-

mettez.
DOUGLAS : Mais bien sûr, docteur. Par ici. (Sonnerie. Figgins

s’immobilise. Douglas va à la rencontre du visiteur qui entre.)
L’inspecteur Mimms, sans doute.

MIMMS : Du district de Guildford, oui, monsieur.
DOUGLAS : Merci pour votre diligence2, inspecteur.
MIMMS : Du tout... Ravi de vous connaître, monsieur

Templemore, et de pouvoir vous rendre service. Je lis souvent
vos articles dans le Times.
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dizaines de mg.
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FIGGINS (d’une voix sifflante) : Et c’est un journaliste par-
dessus le marché !

MIMMS (se retournant) : Oh, bonjour, docteur. C’est rare de
vous voir si tôt levé. (À Douglas.) Qu’est-ce qui se passe ? On
vous a cambriolé ?

FIGGINS : Cambriolé mon œil ! C’est un infanticide, inspec-
teur ! Cet homme a tué son enfant !

MIMMS : Vous, monsieur... ? ! (Douglas acquiesce de la tête. Au
docteur.) Infanticide... Vous en êtes certain ?

FIGGINS (imitant une piqûre) : Tué comme un chien.
Strychnine.

MIMMS (désorienté, à Douglas) : Est-ce possible ! Vraiment,
monsieur Templemore, je ne sais... il faut donc... oh là là,
quelle histoire !

DOUGLAS : Allons, allons, inspecteur, remettez-vous.
MIMMS : Oui, oui... eh bien, dans ce cas... Puis-je voir la vic-

time ? (Douglas le mène au berceau. L’inspecteur se penche.) Vous
êtes sûr qu’il est tout à fait mort ? (Figgins lève les bras au ciel,
avec une interjection étouffée.) Bon... Bon.... (À Douglas.) Et...
l’enfant est à vous ?

DOUGLAS : C’est mon fils, inspecteur.
MIMMS : Votre femme est là-haut ?
DOUGLAS : Je ne suis pas marié.
MIMMS : Ah... Mais alors... c’est...
DOUGLAS : Un enfant tout ce qu’il y a de naturel. Enfin,

d’une certaine façon.
MIMMS : Alors où est la mère ?
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DOUGLAS : Au Zoo.
MIMMS : Pardon ?
DOUGLAS : La mère est au jardin zoologique.
MIMMS : Elle est employée là-bas ?
DOUGLAS : Non. Elle est pensionnaire.
MIMMS : Hé ?
DOUGLAS : Quartier des grands anthropoïdes1.
MIMMS : Hé ?
DOUGLAS : Section du Paranthropus erectus 2.
MIMMS : Hé ?
DOUGLAS : Cage numéro 9. Vous la trouverez là. (Médecin et

policier échangent un regard et considèrent Douglas, inquiets sur
sa santé d’esprit.) Si le docteur veut bien examiner l’enfant d’un
peu plus près, il relèvera sûrement quelques anomalies remar-
quables.

Après une seconde d’hésitation, Figgins va au berceau, soulève
une couverture et des langes, qu’il rejette.

FIGGINS (froid et furieux) : Nom de Dieu.
Il saisit trousse et manteau et va pour sortir. Mimms le retient

d’un geste.
MIMMS : Mais qu’est-ce qu’il y a, docteur ?
FIGGINS : Ce n’est pas un garçon, c’est un singe.
Fausse sortie.
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1. Grands singes, ressemblant à l’homme. Ils marchent en s’appuyant sur la plante des pieds et le
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DOUGLAS (doucement) : En êtes-vous sûr, docteur ?
FIGGINS (très rouge) : Comment, si j’en suis sûr... Inspecteur,

nous sommes les jouets d’une stupide mystification. Ce damné
journaliste nous a tirés du lit à trois heures du matin pour se
foutre de nous. Vous ferez ce que vous voudrez, mais moi, je
vais me recoucher. Bonsoir.

Fausse sortie.
DOUGLAS (d’un ton sans réplique) : Permettez, docteur, une

minute. (Il tend un papier à l’inspecteur.) Veuillez lire ceci.
MIMMS (lisant) : « Je, soussigné docteur Williams, du Collège

royal de gynécologie, déclare avoir ce jour, à 4 heures 30, 
délivré d’un enfant mâle en bonne intégrité physique une
femme pithécoïde1 de l’espèce Paranthropus erectus, expérimen-
talement inséminée2 par mes soins, ainsi que six autres
femelles, au Muséum d’histoire naturelle de Sydney (Australie),
des œuvres de M. Douglas Templemore, journaliste, habitant
présentement Sunset Cottage, Guildford, Surrey, Grande-
Bretagne. »

Le docteur, effaré, retourne au berceau, examine l’enfant, se
retourne sur le père, de nouveau sur le bébé, puis encore sur Douglas.

FIGGINS (sourdement) : Jamais entendu parler d’une pareille
histoire !... Qu’est-ce que c’est, ce Paranthropus ?

Il prend le certificat des mains de l’inspecteur.
DOUGLAS : Justement, c’est toute la question. Personne

encore n’en sait rien.
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FIGGINS : Comment, personne n’en sait rien !
DOUGLAS : Une sorte inconnue d’anthropoïde, récemment

découverte en Nouvelle-Guinée. On en a ramené une tren-
taine. Les professeurs sont à l’étude.

Figgins s’est penché à nouveau sur le bébé.
FIGGINS (avec soulagement) : C’est quand même un singe, il

est quadrumane1.
DOUGLAS : N’est-ce pas conclure un peu vite ?
FIGGINS : Il n’existe pas d’hommes quadrumanes.
DOUGLAS : Dites que l’on n’en connaissait pas. Jusqu’à pré-

sent. Mais supposez, par exemple, qu’un accident de chemin de
fer... Tenez, recouvrons-lui les jambes. Là. Un petit mort aux
pieds coupés. Seriez-vous aussi catégorique ?

FIGGINS (après un moment) : Il a les bras trop longs.
DOUGLAS : Mais le visage ?
FIGGINS (se débattant) : Les oreilles sont plantées trop haut.
DOUGLAS : Mais supposez que, dans quelques années, on ait

pu lui apprendre à lire, à écrire, à compter...
FIGGINS (haussant les épaules) : ... à mettre Londres dans une

bouteille. Suppositions stupides puisqu’on n’en saura rien...
DOUGLAS : On le saura, docteur.
FIGGINS (sarcastique 2) : Ah ? Et comment ?
DOUGLAS : Il a des frères, docteur.
FIGGINS : Hein ?

Acte I, tableau 1 23

145

150

155

160

165

1. Ses quatre membres sont terminés par une main.
2. Moqueur, avec une nuance de méchanceté.



DOUGLAS : Deux déjà sont nés au Zoo d’autres femelles, trois
encore vont bientôt...

FIGGINS (s’épongeant le front) : Alors il sera temps...
DOUGLAS : De quoi ?
FIGGINS : De... de voir... de savoir... Rien ne presse, non ?
MIMMS : Monsieur Templemore, qu’est-ce que vous attendez

de nous, exactement ?
DOUGLAS (tendant les poignets) : Que vous fassiez votre

métier, inspecteur.
MIMMS : Permettez. Cette petite créature est un singe, le doc-

teur l’a bien dit. Ce n’est pas de mon ressort.
DOUGLAS : J’ai tué mon enfant, inspecteur.
MIMMS : Oui, que vous dites ; mais vous me permettez de

penser...
DOUGLAS : Il a été baptisé, inspecteur, déclaré à l’état civil,

enregistré à la mairie sous le nom de Garry Edward
Templemore. Il ne peut pas maintenant disparaître sans laisser
de traces.

Mimms se masse la nuque, fourrage dans ses cheveux.
MIMMS (soudain) : Sous quel nom a-t-on enregistré la mère ?
DOUGLAS : « Femme indigène1 de Toumata, Nouvelle-

Guinée. »
MIMMS (triomphant) : Fausse déclaration ! Tout cet état civil

est sans valeur. Il est nul et non avenu.
DOUGLAS : Fausse déclaration ?
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MIMMS : La mère n’est pas une femme.
DOUGLAS : Cela reste à prouver, précisément.
MIMMS : Mais le... mais ces... parents trapus, là, sont des

singes, c’est vous qui l’avez dit.
DOUGLAS : Je n’ai rien dit de tel.
FIGGINS : Alors, bon sang, qu’est-ce qu’ils sont ?
DOUGLAS : Les opinions sont partagées.
MIMMS : Quelles opinions ? Sur quoi, partagées ?
DOUGLAS : Celles des anthropologues sur l’espèce à laquelle

appartient le Paranthropus. C’est une espèce intermédiaire.
Hommes ou singes ? Ils ressemblent aux deux. Aux gorilles, aux
orangs-outangs, mais aussi à vous et à moi. De sorte qu’il se
pourrait très bien que la mère soit une femme, après tout. À
vous, mon cher inspecteur, de faire la preuve du contraire, si
vous pouvez. En attendant, son enfant est mon fils, devant
Dieu et devant la Loi. Et je l’ai tué.

Il lui tend ses poignets.
MIMMS (complètement désarçonné, jouant avec les menottes) :

Alors ça... Alors ça...
DOUGLAS (gentiment) : Cela vous soulagerait-il de prendre

l’avis de vos supérieurs ? Le téléphone est à côté.
MIMMS : Oh oui !... Si vous le permettez, monsieur...

(Sonnerie au-dehors.) Vous attendez quelqu’un ?
DOUGLAS (surpris) : Non, personne. Je vais voir.
Mais une masse de fourrure le bouscule sur le seuil et, sans voir

les deux autres, se précipite vers le berceau.
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SYBIL : Oh ! Je n’en pouvais plus... Douglas, est-ce que le
petit... ?

DOUGLAS : Sybil, ma chérie, vous m’aviez promis de rester
sagement... (Il la retient.) N’y allez pas... Tout est fini.

Elle se cache dans ses bras.
MIMMS (hésitant) : Seriez-vous, madame, la... la mère... de ce

nouveau-né ?
SYBIL (entre rire et sanglot) : Oh... qui est celui-là ? Me pren-

drait-il pour une tropiette ?
DOUGLAS (faisant les présentations) : Inspecteur Mimms ; doc-

teur Figgins ; Miss Sybil Greame, ma fiancée ; et chef, avec son
père, de l’expédition qui a découvert les tropis.

FIGGINS : Les tropis ? Qu’est-ce que c’est encore ?
DOUGLAS : Une simple contraction d’anthrope et de

pithèque, d’homme et de singe, pour désigner familièrement
cette espèce inconnue.

FIGGINS (à Sybil) : Elle existe donc vraiment ?
SYBIL : Hélas, docteur, elle n’existe que trop.
FIGGINS (à Douglas) : Mais alors... si j’ai bien lu ceci... vous

allez vous trouver le père de cinq autres petits singes tout
pareils ?

DOUGLAS : Vous commencez à comprendre, docteur.
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1 Lisez le résumé de la pièce (p. 11). À
quel genre littéraire fait référence Les
Animaux dénaturés (version roma-
nesque de Zoo) ? À quel domaine
scientifique Zoo renvoie-t-il ?

2 Lisez la liste des personnages de la
pièce. Classez-les selon leur apparte-
nance à un milieu social.

3 Après votre première lecture du
texte de la pièce, faites un nouveau
tableau où vous classerez les person-
nages en fonction de leur position
intellectuelle sur la nature des tropis.
Comparez avec le précédent. 

4 Lisez à la suite toutes les didasca-
lies de la pièce et relevez les indica-
tions tendant à assimiler l’humain à
l’animal (ex. : p. 25, l. 216-217). Quel
effet produisent-elles sur le lecteur
ou le spectateur ?

Écrire
Écrit fonctionnel

5 En vous aidant des notes en bas de
page, recensez le lexique de la
paléontologie.

Écrit d’invention

6 Réécrivez les didascalies initiales
(p. 14-15) en vue d’une transposition
de l’action en France (et d’un procès à
Paris). Certains éléments (person-
nages et indications scéniques) peu-
vent être conservés. N’oubliez pas de
changer les noms.

Chercher
7 Choisissez dans la bibliographie ou
la filmographie (p. 179) un roman ou
un film racontant l’histoire d’une
métamorphose animale, que vous
présenterez ensuite à la classe.

Oral 
8 Faites la présentation critique d’un
roman (ou d’un film) dont vous lirez
(ou commenterez) un chapitre (ou
une séquence).

9 Faites un exposé succinct des der-
nières découvertes en matière de
paléontologie, susceptibles de modi-
fier la compréhension de la pièce,
écrite en 1963. 
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HISTOIRE LITTÉRAIRE : LES RÉÉCRITURES

Lorsque Giraudoux (1882-1944) transpose pour la scène le mythe
d’Amphitryon, il intitule sa pièce Amphitryon 38, parce que c’est la 38e

version de la même légende. Le théâtre du XXe siècle (dans sa première
moitié) ressemble à une vaste réécriture des tragédies d’Eschyle, Sophocle et
Euripide. Cocteau (1927) et Anouilh (1944) adaptent Antigone (Sophocle),
Giraudoux et Sartre l’Oreste d’Eschyle (Électre, 1937 ; Les Mouches, 1944).
Ces adaptations ne sont pas de simples dépoussiérages, mais des paraboles
originales sur la destinée (La Machine infernale, Cocteau, 1934) ou des
réflexions sur la guerre (La Guerre de Troie n’aura pas lieu, Giraudoux, 1935).
Le procédé n’est pas nouveau. Racine adaptait Euripide (Iphigénie), Homère
(Andromaque) et Sénèque (Phèdre). Toute la littérature occidentale a puisé
dans les récits homériques (Odyssée, Iliade) la matière de ses romans d’ap-
prentissage, et dans les tragédies antiques les personnages allégoriques de
la condition humaine.
Lorsque Vercors accepte d’adapter pour la scène en 1945 son roman Le
Silence de la mer (1942), puis en 1959 son roman Les Animaux dénaturés
(1952) pour Jean Deschamps, sa démarche est différente. Elle se rapproche de
celle de Giraudoux, réécrivant son roman Siegfried et le Limousin (1922) en
Siegfried (1928), à la demande du comédien Louis Jouvet. La confrontation du
roman Les Animaux dénaturés et de la pièce Zoo révèle une parfaite maîtrise
des contraintes du genre. L’intrigue est resserrée autour d’un seul procès, les
personnages sont stylisés pour constituer une typologie de spécialistes. La
disparition de la fiancée Frances, le déplacement de Sybil – épouse de
Greame dans le roman – en fille de Greame et fiancée de Templemore simpli-
fient les enjeux moraux. Quant à l’utilisation de l’espace scénique, elle
montre une réflexion approfondie de Vercors sur les problèmes de la repré-
sentation (cf. « À Savoir », p. 155). « S’il convient de susciter la réflexion, le
roman est un bon instrument ; s’il faut provoquer un choc émotionnel, alors le
théâtre s’impose » (entretien avec Vercors, P.-L. Mignon, L’Avant-Scène,
n° 316, 1964).
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Vercors Zoo ou l’Assassin philanthrope

On ne naît pas homme, on le devient. Telle pourrait être la morale
du procès de Douglas Templemore, impliqué dans « un scandale
sans précédent dans toute l’histoire de la justice britannique ».
Sous le procès hilarant de cet « assassin philanthrope » se cache,
outre la satire du colonialisme, la question philosophique fonda-
mentale : qu’est-ce qu’un homme ? Anthropologues, paléontolo-
gues, zoologistes et médecins sont appelés à la barre pour en
débattre…

Le retentissement de son premier roman, Le Silence de la mer,
a quelque peu occulté les autres œuvres de Vercors, dont la
redécouverte s’impose. Richesse du contenu, efficacité du
style et humour ravageur l’inscrivent dans la lignée de
Voltaire : l’intrigue de Zoo est celle d’un conte philosophique
drolatique alliant satire et réflexion morale. La confrontation
de la version romanesque (Les Animaux dénaturés, 1952) et de
la forme théâtrale permet une étude précise du travail de
réécriture et de la spécificité du genre dramatique. Quant à
l’argument anthropologique servant de cadre à l’investigation
philosophique, il permet, tout en s’amusant, d’acquérir les rudi-
ments nécessaires à l’étude de toutes les sciences humaines.

NIVEAU 4 : recommandé pour les classes de seconde (enseignement
général), première (toutes séries) et terminale littéraire.

ISBN 978-2-210-75459-1

-:HSMCLA=\ZYZ^V:
Pour télécharger gratuitement le Livret  du
 professeur de Zoo ou l’Assassin philanthrope,
tapez www.classiquesetcontemporains.com
(NUMEN obligatoire).
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